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Cette communication propose d’éclairer les formes de résistances aux normativités de 

la sexualité à travers l’exemple des LGBT et des queer, et plus spécifiquement des personnes 

s’auto-définissant comme fem. Les fem étant des personnes investissant le féminin, 

caractérisées par une politisation fortement féministe et le plus souvent lesbienne, cette 

approche permettra de questionner les tensions à l’œuvre autour de la sexualité, des 

hétéronormativités et des homonormativités, pour ces personnes perçues socialement comme 

des femmes. Cette réflexion s’appuie principalement sur l’analyse de la littérature militante, 

ainsi que sur des entretiens semi-directifs et des observations participantes réalisés dans le 

cadre d’un travail de thèse sur les usages sociaux du queer à travers l’exemple des fem. 

Sachant que les théories et militances queer se construisent à l’encontre de toute forme de 

normativité, l’objectif central sera de révéler quels sont les outils mobilisés et les actions 

menées, en somme, à travers quelles stratégies ces résistances s’organisent. Cette approche 

nous permettra de saisir plus explicitement à la fois les contraintes combattues et les 

positionnements prônés par les militantes fem en termes d’hétéro- et d’homo- normativités 

concernant la sexualité. Pour ce faire, nous nous concentrerons d’abord sur la dimension 

verbale de la résistance, essentiellement à travers les pratiques de discours de soi, et 

l’antiparastase. Ensuite, nous étudierons l’investissement physique d’espaces sexuels en tant 

qu’outil de résistance aux contraintes normatives des sexualités. Chaque point sera traité de 

manière à entrevoir les possibles répercussions sur l’ordre politique et global. 


